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Sur la base de dislocations physiques et d'idées, j'ai l'intention de décrire les routes 
décoloniales, depuis l'effort de Mario de Andrade (Modernisme de 1922) pour comprendre la 
différence du Brésil dans l'ensemble des nations modernes, avec d'autres déplacements qui 
ont également été vécus par certains artistes en dehors de l'axe canonique moderniste. Je 
souligne, parmi eux, Jorge Mautner (1960), Itamar Assunção (1980), André Capilé et 
Guilherme Gontijo Flores (2020 ans) 
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11 Titres qu’on peut traduire par : Pedro Nava : un homme sur le seuil et Essais de possession 
(irrespirables) 


